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LETTRE 


■       "     A  Case. 

FR..C 

M,  MACHENAUD, 

H  O  ]\#M  E     DE  LOI, 

Sur  fort  difcours  prononcé  à  la  féance  des  jacobins  le  2.9 
janvier  îjyz  j  &  diflribué  aux  membres  de  l'AJJembtie 
nationale  fous  la  préfidence  de  M.  Guadet. 

i  1  février  de  Part  4e.  de  ia  liberté. 


Monsieur 


Votre  difcours  m'a  donné ,  ainfi  qu'à  pîufîeurs  de 
mes  collègues,  peu  familiarifés  avec  l'idiome  des  clubs, 
le  mot  d'une  énigme  que  j'avois  en  vain  cherché  à 
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pénétrer;  c'efî  que  dans  le  langage  figuré  des  orateurs 
clubiftes ,  les  exprefïlons  affirmatives  doivent  fouvent 
être  entendues  dans  un  fens  négatif,  &  qu'à  l'aide 
de  ce  chiffre  ,  couvert  de  quelques  expreffions  dé- 
clamatoires ,  on  peut  faire  applaudir  du  peuple  les 
projets  les  plus  dangereux ,  ceux  même  dont  il  au- 
rait le  plus  d'horreur  s'ils  lui  avoient  été  préfentés 
à  découvert. 

A  l'aide  de  votre  clef  myfrérieufe  ,  je  comprends, 
Monfieur ,  que  dans  la  langue  des  initiés  ,  les  amis  de 
ta  conjlitution  de  certaines  eotteries ,  lont  des  ennemis 
que  les  patriotes  font  des  incendiaires  qui  ne  cher- 
chent qu'à  fecouer  les  flambeaux  de  la  difcorde,  les 
amis  fenjîbles  de  l'humanité  ne  refpirent  que  fang  Se 
vengeance  3les  défenfeurs  vigitans  de  la  loi  ne  connoif- 
fent  d'autre  loi  que  celle  de  leurs  intérêts  &  de  leurs 
paillons,  ls  falut  du.  peuple  n'exprime  que  défordre  Se 
qu'anarchie  .  le  ferment  de  fidélité  au  roi  conftitution- 
nel ,  n'eft  que  le  gage  d'une  guerre  à  mort  contre  les 
Tuileries  Se  contre  le  veto  la  furve'dlance  fur  Us  miniflres 
n'eft  qu'une  fuite  de  filets  tiffuspar  la  perfidie,  pour  fe 
ménager  le  prétexte  de  les  chaffer  &  de  les  remplacer 
à  volonté. 

Je  vous  l'avoue  ,  Monfieur ,  votre  difeours  en  por- 
tant dans  mon  efprit  ce  trait  de  lumière  ,  m'a  dévoilé 
des  vues  profondes  Se  un  fyftême  méthodique ,  dans 
des  démarches  que  jufqu'à  ce  moment  je  n'avois  trou- 
vées que  fauffes,  incohérentes  ,  Se  contradictoires 
avec  les  faines  maximes  ;  mais  à  préfent  je  vois  com- 
ment la  légifîature  aduelle  pourrait ,  malgré  fes  fer- 
mens  Se  la  lettre  de  la  conftitution  ,  s'ériger  en  corps 
conflituant  :  comment  elle  pourroit  dépaffer  la 
ligne  de  féparation  des  pouvoirs  Se  priver  le  repré- 
sentant héréditaire  du  concours  à  la  formation  de 
a  loi;  comment  elle  pourroit  priver  le  roi  de  la 
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nomination  des  minières  &  des  généraux  d'armée  ; 
comment  &  pourquoi  elle  pourroit  donner  de  la  con- 
fiftance  à  d'éternelles  dénonciations  ,  juger  fans 
preuves ,  &  condamner  fans  délits  les  agens  de  l'au- 
torité ;  comment  enfin,....  oh!  je  tiens  actuellement 
le  mot  ;  il  explique  tout,  les  amis  font  des  ennemis,... 
nous  ne  ferons  plus  leurs  dupes. 

Vous  n'êtes  pas  le  feul,  Monfieur,  qui  ayez  ,  par 
cette  lettre,  acquis  des  droits  à  notre  reconnoiffance , 
le  préfident  &  les  fecrétaires  de  la  fociété  où  votre 
.  difcours  a  été  prononcé  doivent  la  partager. 

L'un  préfident ,  les  autres  membres  pour  la  plu- 
part de  TAflèmblée  nationale,  n'ont  pas  voulu  lail- 
fer  plus  long-temps  leurs  collègues  dans  une1  igno- 
rance qui  auroit  pu  entraîner  des  erreurs  préjudi- 
ciables à  la  choie  publique  ;  quel  autre  motif  en 
effet  de  voter  la  diftribution  aux  membres  de  l'Affem- 
blée  nationale  d'un  difcours  qui ,  (  celfant  cette  myf- 
tèrieufe  enveloppe ,  )  propofe  des  mefures  aufli  ou- 
trées qu'inconftitutionnelles,  fi  ce  n'eût  été  celui  de  leur 
dévoiler  ces  tournures  énigmatiques ,  à  l'aide  defquel- 
les  on  peut ,  dans  le  fanduaire  même  de  la  loi ,  pro- 
feffer  ouvertement  les  maximes  les  plus  illégales , 
prêcher  la  deitruclion  des  autorités  conftituées  ,  & 
faper  la  conftitution  par  les  fondemens  ?  ce  motif 
fans  doute  leur  a  paru  non-feulement  une  excufe , 
mais  un  prétexte  légitime  pour  couvrir  l'infraction 
manifefte  de  la  loi  du  o  octobre  (i). 


(i)  Art.  i.  En  cas  que  refaites  fociétés  falTent  quelques  péti- 
tions en  nom  collectif  ;;.,!'.  &  généralement  tous  ades  où  elles  pa- 
roîtrotent  fous  les  formes  de  l'exiftence  civile ,  ceux  qui  amont 
préfidé  les   délibérations  ou  pris  une  part  active  à  l'exécu- 

tion,.... feront  condamnés  à  être  rayés  pendant  fix  mois  du  tableau 
civique»  fufpendus  de  toutes  fonctions  publiques ,  Sic. 
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Ceft  fans  doute  auffi ,  Monfieur,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  s'y  trompât,  que  votre  difcours  ne  préfente 
qu'une  ingénieufe  caricature ,  dont  vos  projets  de 
harceler  fans  cefTe  le  roi  &  les  mimftres,  de  forcer  le 
premier  à  fuir,  de  chaffer  les  autres,  votre  décou- 
verte d'articles  inconfiitutiùnnels  dans  le  texte  même  de 
la  conftitution ,  votre  idée  de  faire  dormir  la  loi, 
votre  inculpation  du  comité  généra  ,  dont  toutes 
les  bafes  enfin  font  autant  de  traits  également  faillans, 
fous  lelquels  vous  avez  gazé  la  révélation  de  1  im- 
portant fecretque  vous  ne  vouliez  que  laiffer  deviner. 

Je  finis ,  Monfieur  ,  en  vous  affurant  de  ma  iincere 
reconnoiflance&  des  fentimens  de  fraternité  de  votre 
ferviteur,  BONNEMERE,  député. 

P  S  Ma  lettre  a  vieilli  dans  mon  porte-feuille  , 
dans  la*  perfuafion  où  j'étûis  que  chacun  de  mes  col- 
lègues avoit  vu  votrs  difcours  de  même  oeil  que  moi , 
frVil  vous  fuffifoit  d'avoir  acquis  des  droits  a  a 
reconhoiflance  fans  en  defirer  l'e*?reffion  ;  mais  la 
dénonciation  faite,  lundi,de  votre  difcours,  me  prouve 
nue  ie  m'étois  trompé.  Je  me  hate  donc  cte  vous 
Le  parvenir  ma  lettre,  &  d'y  donner  la  plus  grande 
publicité  dans  l'Affemblée,  pour  féconder  &  metue 
au  grand  jour  votre  intention  patriotique. 


